
c'est a i père de famille dont la femme ait 
aveugle depuis nnelqua temps, et qui laisse 
quatre enfants en bas-âge 

Le second n'a reçu qae des contusions légè 
tm 

BELGIQUE 
X - E 3 S I N O N D A - T I O N S 

• • • • • • • • • • • • • • • • H , . _ _ ~ i *.A Tournai- — L'Escaut recommence à monter 
riRAOK au SORT DE LA oi.assE lf 83. — L'Of-1 d une manière inquiétante. ** fleiel pablie le décret suivant 

• Art. 1er. — L'examen des tableaux da re
censement de la classe de 18S3 et le tirage au 
sort presarit par l'article 13 de la loi du 27 jnil-
iet 1872 commenceront le 23 janvier 1884. 

• Art 2. — Immédiatement après le tirage 
de chaque canton, le sons-prélet enverra au 
préfet du département une expédition authen
tique de la Uate dn tirage, ainsi que du procès-
verbal qui aura été drassé en exécution de 
l'article 15 de la lei. 

> Art. S. — Au moyen des documents men
tionnés dans l'article précédent, le préfet for
mera un état indiquant, par canton, la nombre 
dea jeunes gens inscrits sur les listes de tirage. 

Cet état devra être adresse au mtniatre de la 
guerre dès que le tirsge an sort aura été ter
miné, et le 18 février au plus t s id . 

» Art. 4. — Un décret déterminera ultérieu
rement l'époque des autres opérations de la 
classe. 

> Art. 5 — Le ministre de la guerre cit 
chargé de l'exécution du présent décret. 

CRUE D E LA L Y S — Les nouvelle* qui srri 

A Coiirtrai. — La crue de la Lys inquiète vi 
vement les habitants. 

A Matines. — On écrit de cotte ville : 
« Les nouvelles qui nous arrivent des villages 

de notre arrondissement au sujet des inonda 
tions ne sont guère rassurantes. Près de Hofs 
tada Isa plniea persistantes de ces derniers Jours 
ont fait déborder le Baarbeek. Au hameau de 
Peunepoel-Galgenberg, a quelque distance de la 
poudrière, une rupture a'eat produite dans la 
digue du Vrouwviiet. Tout fait malheureuse
ment supposer que le fléau qui nous a si rude
ment éprouvés l'an dernier va de nouveau 
s'abattre sur nos populations rurales. » 

f * P „ t Ê ^ t " m « a r le» *r<>ls »" t r e» M - le cemta de Quélen, propriétaire, déclare l'autre partie de l'armée serait campée entre 
raees. M. de Lesseps et M. La Oouvreux ré»o- | ensalte avoir connu M. de Rajs en 1840 et il a ~ ' " " ~ ' 
lurent d'en prévenir la préfecture de police. Ils 
se disposaient a s'y rendre, qnand ils apprirent 
que M. Le Couvreur fils avait reçu aussi une 
boîte semblable aux deux autres, an siège de la 
Compagnie du canal de Suez, 9, rue Cherras. 

M. Le Coavreux flls prit Jes trois boites et sej 
rendit * la préfecture de police pour déposer 
une plainte. Immédiatement les boites furent 
remises au laboratoire municipal de chimie, 
ann que le contenu en fat vérifié L'une d'elles, 
complètement intacte, fut ouverte a l'aide d'an 
rasoir ; un des chimistes put enlever la partie 

conservé des relations avec lui pendant quatre 
»»» ; il sait que le prévenu s'occupait beaucoup 
de géographie et montrait un grand goût pour 
'es expéditions maritimes, 

M le substitut Falcimalgne prend alors la 
parole. 

La question de ce procès, dit l'organe du 
ministère public, est de savoir si M. de Rays 
est un apOtre calomnié eu un imposteur 
audacieux. 

Après avoir rappelé en quelques mots que les 
lentenrs de la procédure étaient imputables a 

snpérieare du couvercle et trouva dessous un M. de Rays, M. le substitut annonce qu'il 
bouchon Hxé par an petit clou dans les parois l'intention de démontrer : i- que l'entreprise de 

TOURNAI. — Le Courrier de l'Escaut annonça 
que le digne ecclésiastique dont le nom a été 
mêlé d'une façon absolument injustifiable S un 
precès plaidé en Cour d'assises, alors qu'il y 
avait A son égard une ordonnança de non-lieu, 
intente un precès à ses calomniateurs. Evidem
ment, il s'agit d'abord de la misérable créature 
dent les dénonciations mentBDgéres et contra 
dictoircs ont été démenties par l'enquête Judi 

vent de la vallée an sujet des inondations ne c U i r e elle-même. Peut-être le procès permettra 
. n n . . . i « » . . n „ « . . . par .n.t« «t— r.in.« t „ d f l d é c o u „ l r à q u a i ies instigations elle a sont guère rassurantes. Par suite des plaies 
diluviennes de ces jours derniers, la Lys 
débordé sur tons ies points et plusieurs prairies 
sont sous l'eaa. La navigation & Courtrai est 
interrompue pour un temps indéterminé et la 
rivière monta toujours. 

WERVJCQ — Un incendie vient de détruire la 
ferme occupée au hameau du Robinet par Ch. 
Lebrun. — La perte est de 12,250 fr. et l'assu 
raoce de 10,000 fr 

CAPPELLE. — i ne maison d'habitation ap
partenant a M. Ravlnet et sise a Oappelle, a été 
détruite par un incendie. Un attribue ce sinis
tre a la malveillance. 

ÂRUBOUTS-CAPPSL. — Le feu a pris dans la 
briqueterie Chevalier et a détrnit le matériel 
qui se trouvait dans un hangar. Les pertes 
sont estimées k 8,000 fr. On ignore les causes de 
l'incendie. 

WAZLEKS. — Nous avons annoncé dernière 
ment qu'un Incendie avait éclaté dans cette 
commune. 

L'auteur volontaire de cet incendie a été 
arrêta la lendemain A Kseaudain. Il se nomma 
Charles Legrand et est figé de 51 ans. Il mon 
tre d'ailleurs Je plus grand cynisme et raconte 
qu'ayant quitté la fabrique da Bergnetta le 19, 
il eat arrivé le 20 novembre a Doaai, après 
avoir en vain cherché a se faire arrêter. 

Ce Jour-lS, il est parti de Douai avec l'intan 
tlon de sa rendre à Lille. Il s'est couché près 
des meules de luzernes où il est resté Jusqu'à 
onze heures. C'est a ce moment qu'il a mis le 
fan fort tranquillement a une meule et n'a 
quitté le terrain que quand 11 a vu que la des 
traction des deux meules était certaine. Il s'est 
alors dirigé sur Douai. 

PAS-DE-CALAIS 
W A W R A N S . — Il vient de se faire, dans cette 

commune, un mariage présentant des particu
larités bleu rares à notre époqae. 

r a e famille, comptant actuellement quatre 
générations, se trouvait réurie, mercredi der 
nier, au cabaret de Mite Co'.relie, débitante S 
Asslnghem Wavrans. et là on put entendre une 
bonne octogénaire dire ces mots : < Ma Usa 
va dire a ta tille que sa tille va chanter ». Peu 
après chantaient ea effet, bisaïeules, aïeules, 
mères et filles. 

Le soir on veyait danser, non seulement les 
quatre aïeuls da nos Jeunes époux mais le bi 
saïtul et les deux graads-pérci portant daas 
leurs bras chacun un de leurs arrière petits-
flls. 

CALAIS — Un navire abandonné par son ti/ui 
page. — Un bateaa pilote monté par les pilotts 
Deianney et Lasqualec est entri dans le port 
de Calais, vers midi, avec on trois mâts remor 
qaé par l'Hercule, auquel il avait été signalé par 
le sémaphore. Ce navire était la barque norwe 
gienae Cora de Stavaoger jaugeant M ton 
aeaux. capitaine Paulsen, allant de Shielns » 
Le Monte, qui avait été abordée pendant la tra 
v*rsée et abandonnée par son équipage ; elle 
ét î i t néanmoins montée par deux matt.lots 
anglais qui en avaient pris possession le l , rve-s 
» heures du matin, à environ 27 milles au large 
de Yarmouth. Les pilotes l'avaient observe 
pendant toute la l u i t et ce n'est que lundi 
matin, vers 8 heures qu'ils s o i t montes & bord 
pour empêcher le navire de se briser sur e e 
Canot », brisants qui se trouvent en mer à l'ex
trémité du esp Blanc Nez. 

BOULOGNE SUR-MER. — Les deux remorqueurs 
de notre v.ile aidés d un autre venu l'Angleterre, 
ont enfin réussi a opérer le renflouement du 
rnçaHSs et a le rentrer dans le port. 

Il parait ne pas avoir trop d'avaries. 

obéi, pour ourdir cet infâme complot. Le tour 
de ceux qui ont reproduit ces accusations en 
public viendra ensuite. 

Quelques rumeurs inquiétantes circulaient la 
semaine dernière en ville. 

On disait que. surrexcités par quelques per
sonnages sans aveu, des militaires de la ?arnii 
son voulaient protester, a leur manière, contre 
la fermeture d»s ~.rins crin». 

De» mesure d'ordre avaient été prises en vue 
de cette éventualité. Mais, disons le a l'honneur 
de la garnison pas un seul fait ne s'est produit 
dimancueen viiie.qui pût Justifier ces légitimes 
précautions ; ceux qui ont voulu semer l'irrita
tion parmi ces braves soldats.en sont pour leur 
temps et leurs peines. 

OSTKNDE. — On a retiré dimanche matin des 
eaux du quai à Osteade. le cadavre dn pécheur 
français, Jeseph Rousaelot, qui s'était noyé la 
nuit d'avant sa voulant se rendre à bord de son 
bateau. 

GILLY. — Le coup de grisou de la Duchère — 
Lea travaux de sauvetage ont été continues. On 
est occupé a rétablir la ventilation dans la 
région où doivent ê.re les deux malhe>ir"ui 
qu'on recherche.Toetespoir eat perdu capendait 
de ies retrouver en vie. Si cette triste prévision 
se réalise, la nombre des morts sera donc de 
trois. Le cadavre du nommé Vandsuteghem a 
ete dégage vera 8 h. 1/2 du seir. Nous recevons 
à l'instant des nouvelles des blessés : Marquet 
et Decock ont été transportés a l'hôpital Saint 
Joseph * Gilly ; tous deux vont bien et on a 
l'espoir de las sauver ; Dscocq a même pu être 
transporté chez lui. Ajoutons qu'il n'y a pas 
d'incendie dans ia mina. 

Ba*«*-Cs-rU <Xe> R o n b d x . — D*cuiUTio-i 
M •UMA.MCBI an 3 DÉCKMBBB. — Louis Devien
ne, rua da Tilleul, maisons Taiers. — aabrielle 
Tmrpya, ras en Pile, maisons Pierre Desprez, 88. — 
Marguerite lionguespé, rue' Saint Klieane, 26. — 
PhiiomAae ktoermaa, plaça da l'Abattoir, estaminet 
Desehaasps, 84. — Aurore Lorthlois, rua da i anooy, 
ssm* Bayaval, 1». — Jean Hny», rua de Naplîj, cour 
Marcq, S. — Céline Secret, rue d'Alma, 896.-Gustave 
Demortior, rue Heilaaanu. — £loi Horent, t ua da la 
Barba d'or, impassa da la Barbe d'er, £0. — Paul 
Dabralle, rue Deseartes, maisons Jean Baptiste Jo« 
SOB- — Jean Momont, rue de Ma Campagne, 56. — 
César Deblauwe, tua Ste Elisabeth, 3. 

Da 4 déeembre. — Franco's Oabois, rae Bernard, 
5t. — Achille Hazebrouck, rue du Collège, 148. — 
Arthur Deeottigmes, rua Archimède, cour Jean 
Wille, s — Charles Schoonooghe, rue dea Véioeipa-
des, cour DaQvas, 4. 

DiCLAHATiOHS DB DIO*t DO 3 I l i l 'BKtBU. — 
Gaston François, S mois, rue da l'Industrie, 30. — 
Jeaane L>ervaux, 1 mois, rua de Tonrcoiag, 181. — 
Eugène Balsar, 83 ans, cabaretier, rue da l'Hernaita-
ga, A la Nouvelle Eglise. — Marguerite I.efebvre, 7 
mois, rue Pierre da Roubaix, estaminet des 4 Chênei. 
— Jules Vivier, 31 ans, sans professioa, rua Watt, 
33. — Zulma fiafresnes, SU ans, bobineuse, Hôtel-
Pieu. 

Du 4 décembre. — Haator Damnldre, 8 mois, rua 
des Longues Haies, cour Flaaaencourt, 12. — Charles 
floilluy, 36 ans, menuisier, rae de Mou veaux, Si. — 
ehaxlas Libyn, S saois, rue du Gras saule, 10. — Léon 
Saroui le. 11 jours, rneColbert, 16. — Désirée Deric-
qae, 58 ans, ménagera, rue de l'Hommelet, 186. 

BtASUAXr.s da 3 décembre. — Théophile Vaadeker-
khove, tonnelier et Apolline Balanghe, journalière.— 
Félix Decoopman, domestique et Juliette Dnjardin, 
soigneuse 

CONVOIS FUNÈBRES ET OBITS 
Las amis at connaissances ce la famille LKLONG-

DELYSSE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre da faire-part da décès de Georges Joseph 
LEl.o.N'G, déeédé a Roubaix, la 4 décembre 1883, a 
l'âge de S mois, sont priés da considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assis
ter aux Ceavoi et Salut d'Ange, qui auront lien le 
jeudi S eoarant, a 1 heures 1(8, an l'église Notre-
Dame, à Roubaix. — L'assemblée a la maison mor 
taure, estaminet da ta Tille da Lille, rue d< 
l'Aima, 10. 

Lettres mortuaires et d'Obits 
HriujrirtiF ALFRED KHBOUX. — A Vl«c 
anVsstATUIT dans le Journal de Rou 
Htiac rtàranda édition) daas la Petit four 
tôt de Roukuiec et dans la Oatettg de 
T •xtreoing. 

SoiGNIES.— La disparition de M. Deschamps. 
— Par ordre de M. Willemaers, procureur du 
roi, tous les gjrdes chasses et gardes'forestiers 
de la forêt da ëoignies ont fait une battue gens 
raie et louillé tous les taillis pour retrouver e 
cadavre de M. Deschamps. 

Le parquet vient d'ordonner le recensement 
de toutes les maisons inhabitées de 1 agglomé
ration bruxelloise. Ce: immeubles seront visités 
des caves aux greniers, dans le but de constate? 
si le cadavre de M. Descbamps ne s y tTOUTe 
pas. 

Des fouillas dans la Sambre, depuis Erque-
innes jusqu'à ia frontière de a province de 

N'aaiur. dans les puits abandonnés ont été 
ordonnées par le parquet de Charlerol. Ces 
'ouil'esont fait découvrir le cadavre du nommé 
io.*e- li Draye, bouilleur, retiré des eanx de la 
Sambre, à l'écluse n* 12, a Montigny-sur-
iambre. Draye était disparu de son domieile 
depuis le B On suppose que, se Tendant à son 
travail, il sera lombt accidentellement à l'eau, 
fi laisse une veuve et qcatre enfants en bas 
la* 

Le bruit courait * Charleroy que M. Dey-
champs avait été retrouvé a New-York, très 
••tonne du bruit fait autour de son corn. Il était 
parti pour une affaire importante et urgente, 
unsjirevenir sa famille, pour ne pas être retardé 
ni empêche. Malheureusement, cette nouvelle 
t'est pas confirmée. 

— Une colonie flamande en Allemagne. — 
On lit dans la Gazette ean Brugge : 

« Une colonie de Flamands est établie en 
Allemagne, aux bords de l'Elbe, depuis l'an MM, 
Ces gens parlent l'ancien flamand et seraient 
f>rt bien compris par les Flamands de nos jours. 
Leurs coutumes «ont également flamandes. 
Xusqu'eo ces derniers temps, le fils aiaé héritait 
senl des biens immeubles de »e» parents, tout 
comme cela se passait en Flandre au commen 
cernent du XIV* siècle. Ils ont pu conserver ces 
coutumes, parce qu ils se mariaient antre -lus, 
et ne voulaient pas contrater d'union avec les 
Allemands ! 

de la boite. De chaque coté du bouchon se 
trouvaient, fortement collées, les extrémité de 
deux*amorces semblables i celles employéesen 
confiserie dans les bonbons a devinettes. Le 
fond, enlevé par le même procédé, mit a décou 
vert un second bouchon fixé de la même ma
nière et auquel adhérait l'autre extrémité des 
deux amorces. 

On détacha celles-ci avec précaution, on 
ouvrit in botte et on y trouva, entre deux 
tampons placés sous les bouchons, quatre 
grammes de poudre de chasse 

La description que nous venons de donner 
suffit a mettre en évidence les projets de l'ex 
péditeur. En ouvrant la boite, les amorces de
vaient éclater absolument comme lespétarls de 
bonbons et enflammer la poudre. La et arge 
n'était pas saffisante pour tuer quelqu'un, mais 
elle pouvait le bruier ou le blesser. B n'y avait 
pas trace de dynamite. 

Le ckef du laboratoire municipal à ad essé 
hier matin au préfet de police un rapport sur 
la vérification à laquelle il a procédé. 

Si la boîte ouverte par M. Lé Couvreux n'a 
pas fait explosion cela tient a ce que l'amorce 
à bonbons s'est heureusement rompue à côté de 
l'endroit où est déposée le peu de fulminate 
qu'elle contient. 

L A RÉSISTANCE, — On lit dans le Fmnc-f.ou-
guignen : 

« Au commen:ement d'octobre, M. Er ,-ètip 
Méray, peintre à Nuits, fut averti que. lu a j ' 
les instructions de M l'inspecteur o'acad- m:* 
da Dijon, sa fille, âgee da moins da treize an* 
devait passer l'examen exig* par l'article M de 
la loi du 28 mars 1SS'2 on^qoe cette enfant, n 
cevait i'fnatraction dans sa famille. 

> M. ile.-ay. avant d'obtempérer à cet ordpe 
consulta M. le ministre de l'instructivn pub'i 
que. Voici copie de la lettre qui lui fut adressé-

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
Ministère de l'instruction pmèUt/tm 

« Paris, le M novembre 18S3 
» Monsieur, 

» En réponse à ia lettre que vous m'avez 
adressé.;, j'ai l'honneur d^ vous informer qu* 
des instructions ont été adressées par mot S 
l'inspectiou académique) de la Côte d'Or pour 
que l'examen arquti sont ast'eints. d'après 
l'article 1(1 d* la loi du 28 mars 1882, les enfants 
ugés de huit ans, ne .-oit exigé qu'a partir d'oc 
tobre MM. 

» Recevez. Monsisnr, l'asmrance de ma con 
sidération très disticgiiéa 

» Le président du conaell. rniuUfra d* l'ins 
truction publique et des b. .aux ?.r's. 

» Pour le mmutre : 
» Le sous Sécré'aire d'Kîat. 

A Monsieur Eugène Méray, peintre, a Nuits 
sous Beaune. 

(Côte-d'Or ) 
» Voilà une décision qui a dû faire réfléchir 

M- l'inspecteur d'académie de Dijon. S'il n'a pas 
de l'avancement ainsi que MM. les inspecteurs 
primaires.de la Côte-d'Or, ce ne sera pas faute 
de zèle. 

» Et l'oo voudrait qu'on acceptât <*e bon cœur 
les ordres de tels fonctionnaires : ils ne savent 
pas comprendra les rois qu'ils doiven' Paire 
exécuter? En d'autre temps, notre iuspect--ir 
d'académie aurait 4té révoqué, et a bon ifoit* 
On ne peut ê re plus ignorant ou moins malin '. » 

la colonisation a été fausse et chimérique ; 2* 
que le prévenu s'est fait remettre des sommes 
d'argent, et 3« qu'il a obtenu la remise de ces 
fon>îs en employant une série de manœuvres 
frauduleuses. 

Avant d'aborder l'histoire de la colonisation ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
da Port-Breton, l'organe du ministère public I'niteîde l'arrestation des neuf ofhciars les plus 
déclare qu'il a quelques mots & dire sur la per |*<>IBPr°n>is. Ils ont déclaré appartenir au paru 
sonnalité du prévenn. Il reconnaît que la fa * "" ""'" 

Takell et Babad, battant en retraite! dans la 
direction de staiien Bay.qul commande au Dar 
four un petit corps égyptien. 

Dea lettres reçues ds Kordofan, par Fashoda, 
confirme cette nouvelle, qui n'apprend rien sur 
le sort des officiers anglais. On croit toutefois 
que tous n'ont pas été faits prisonniers. La 
Khédive a reçu une dépêche d'un officier anglais 
blessé qui se trouve a Berkelel Tor, avec les 
troupes échappées an désastre, qui se replient 
vers le sud dans l'espoir de gagner le fleuve 
Blanc. 

U n e c o l l i s i o n e n m e r 
New York, 4 Décembre 

Le steamer Alaska a eu nae collision, près 
de Fireislnnd, avec an bateau pilote. 

Le batean pilote a sombré. On craint que les 
dix personnes qui étaient S bord aient péri. 

E v é n e m e n t s d ' E s p a g n e 
Barcelone, 4 décambie, 5 h. 10. 

L'écbauffouréc militaire annoncée comme de 
vant éclater à bref délai n'a pu se produire, par 

Télégrammes de MM. Van der Velde et Rei-
nemund, communiqués par Jules Cauët . 

Le Havre, 5 décembre lt$3. 
CùUrs dt clôture de New-York dû 4 décembr*. 

C o t o n s 
fée. mars, avril mai juir juill. 

10.73 10.88 11.02 11..5 11.2V 11.39 

mille de M. de Bays est très ancienna et 
uonetable. mais il lui conteste son titre de 
marquis. Les renseignements fournis sur le 
préveau, alors qu'il habitait son cbûteau da 
Bretagne, sont bons et il est malheureux que 

[ -on esprit d'aventure l'ait poussé à sortir de la 
maison paternelle, 

On peut indiquer également un motif de son 
eotrsprise, c'est le désir qu'il a manifesté de 
reconstituer sa fortune. Tout démontre en riru 
sue sa situstion était obérée lorsqu'il a lancé 
son affaire ; un témoin a déclaré qu'il avait 
emprunte 500 francs pour payer les annonces. 

M. la substitut fait ensuite l'histoire de l'en-
t.-. prise de ia colonie de Port-Breton. 

C'est en 1̂ 77 qu'ont paru dans deux Jonrnanx 
de Paris des annonces relatives a la colonisa
tion. 

Pendant le réquisitoire de l'avocat de ia Repu 
biique. M de Rays n'a pas élevé la voix une 
s ule fois, mais a chaque instant il fait des ges 
es quelquefois d'approbation o a i s le plus sou 

vent-de deûégatioa et da protestv.ion. 
L'audience e>t levée a cinq h m i l et renvoyée 

a aajoordbui pour la eontinuation du réquisi
toire de de M. Fa lc imaige . 

U s a * f a m i l l e c o n t e n t . — U a insti-
tu 'eur relraité «Je la Capelle-Mai'ival (Lot), 
nous écrit ct*s l ignes : 

« Je suis guéri par les Pi lu les Su isses 
d'un rhumat i sme tjue j 'ava i s depuis une 
trentaine d'années au bras g a u c h e et qui 
iii< prenait pér iodiquement chaque année . 
<;ette année il a manqué à l'appel; ce n'es) 
pas un mal , au contra ire , et j 'espère bien 
qu'il ne rev iendra plus. Mon époutv», â g é e 
a v n v i r o n so ixante ans . était at te inte , depuis 
l'âge de vingt-cinq ans , d'une grande cons
t ipation. Nul remède ne put la guérir; il 
est vrai qu'en prenant cer ta ines purges , 
el e é 'ai t un peu s o u l a g é e , mais la consti
pation revenai t de plus bell»; après avo ir 
fait u s a g e de v o s l ' i u l c s S u i s s e s , el le se 
porte aujourd'hui très bien et on né lui don
nerait pas l'âge qu'elle a. .le ne puis que 
vous remerc ier et remercier Dieu de vous 
avo ir inspiré pour la préparat ion de ces 
préc ieuses pi lules . • -'0511 

NOUVELLES DU S0!R 
Dépêche* dt • nos correspondants 

et PAR FIL, SPÉCIAL. 
partie ulier 

républicain. 
On craint beaucuup que le coup manqué à 

Barcelone n'éciate sur un autre point. Les par 
tisaos de M. Ruiz Zorrilla comptent, dit'on, snr 
dix huit généraux et vingt deux régiments ré
giments repartis dans sept garnisons 

Barcalona est actuellement travaillé par un 
parti républicain très puissant, qui a su nnir 
dans une même idée des bommes d t convictions 
bien différentes, depuis M. Oastelar jusqu'à Pi 
y Margail, en passant par M. Sa'meron. 

Les troupes boni consignées, bien qu'on ne 
craigne ici aucun menvement révolutionnaire. 

L e p r o c h a i n c o n s i s t o i r e 
Rome, 4 décembre. 

Il est probable queTéon XIII, vers la dn du 
mois, tiendra un consistoire dans lequel seront 
préconisés les evèques récemment nommés en 
France, en Espagne, en Italie, etc., notamment 
les ôvpques nommés aux sièges ds Maiines et 
de Cadix. 

On ne sait pas encore si le pape prononcera 
une allocation. 

A M a d a g a s c a r 
Londres, 5 décembre 

Une dépèche datée de l'Ile Maurice, 2Î novem 
bre, dit que suivant des avis reçus île Mada
gascar, les Français auraient bombarde Mo 
hatnbo et Ténéfiffe, sur la '"Ota Nord est de 
l'îie, que d'un autre côté deux frégates fran
çaises auraient été envoyées pour bombarder 
Fort Dauphin et deux autres points de la cote 
sud. 

L e v o y a g e d u p r i n c e i m p é r i a l 
d ' A l l e m a g n e 

Madrid, 4 décembre 
Le prince impérial d'Allemagne partira ven 

dredi pour 1 Andalousie, d'où il se rendra a Va-
ICSMB et a Barcelone. 

T r e m b l e m e n t s d e t e i . - e à S m y r n e 
Constantinople, 4 décembre. 

on a observé à Smyrne. dimanche dernier, 
deux légères secousses de tremblement de terre; 
hier lundi une autre secousse très-forte accom 
psgnée de bruits souterrains. 

On ne signale aucun dégât. 

déc tan». 
0 50 10 57 

aont. sept. 
ii.4a i i . i7 

Ventes dn jour : 84,000 balles. — Marché 
facile 

Recettes du jour : 47.0CO balleseontre 11,000 
1882 et 32,000 en 1881. 

Total de ia semaine : 137,000 balles contre 
124.J00 en 1888 et 119,000 en 1881. 

Sa indoux 
déc. Jan. fév. mars avril mai juia jniU 

8.70 8.80 8.90 9.00 9.10 9.20 9.3C 9.40 
Mata 

oct. nov. déc. jan. fév. mars avril mai 
03 1(4 Mats 64 314 i J 1[4 

Cafés 
oct. nov. d é c Janv. fév. mars avril mai jnin 

10.30 10.30 10 30 10.30 10.30 10.35 ! 40 
Jiill. 
10.40 

F r o m e n t 
janv. fév. mars t v i l mai n 
112 114 3/4 1163/4 118 1|2 1193/4 1; IfC 

Roubaix, 5 décembre 18- -

Mouvement comparatif de la Conditios 
publique de Roubaix : 

Mouvement du mois de novembre tM8t. 
VidM colis de laine peignée . . . k. LÙOB>,085 

» d'écouail'eset de blousses 
1223 » de raine filée 13 ..55 

30 » de soie 3174 
2075 m de coton 2iJ,308 

17^86 colis pesant ensemble . . k. 1,857,870 
Mouvement du mois de novembre iSSS. 

11,758 colis de laine peignée. . . k. 1.2S'-;. ; 59 
150 » d'écouaihesetde blousses 1' ,16 

1,9^9 » de laine filée 20 ,t«n 
35 » de soie ^,- © 

1,850 * de coton 197.9;i 
15,722 colis pesant ensemble . . . U. I,68;i,5i6 

Mouvement du mois de novembre I88C 
13,112 colis de laine peignée. k. 1*4x1,591 

d'écouailles et de blousses 4M51 
4"5 

2,2C6 

1.659 

de laine filée , 
de soie 
de coton 

2S;.939 
2 010 

177 045 
17,478 colis pesant ensemble. . . k. 1,878.066 

Décreusage. 82 l\'2 opérations 
Titrage . 1035 id. 

Le Directeur A. Mt'six. 

N o u v e l l e s d e C h i n e 
Londres. 4 dec. 11 h 37. 

L'amira! W.llis, commandant 'es lorces na-
ra'es anglaises des mers de Chloe, a donne 
orert ans bâtiments de son escsdre de rallier 
Hong Kong, où lui mémo se rend avec quatre ' gonverneurs de la Cochlnchine at les ministres 

DERNIÈRE^ HEURE 
D É P Ê C H E S T E L E G R A P H I Q U E S 

De nos correpondants particuliers et PAR FIL 
SPÉCIAL.) 

Le « Livre Jaune » 
Paris, 5 décembre. 

On a distribué aujourd'hui, à la Chambre, le 
« Livre Jaune ». Il forme deux volumes. Le pre 
mier comprend le traité politique conclu entre 
la France et l'Annan»,le 15 mars 1874, les cor
respondances échangées entre les différents 

FAITS DIVERS 
ATTENTAT CONTRE M.DE LESSKPS.—Nouveaux 

renseignements. —Ainsi qae nous l'annoncions 
hier, l'enquête est menée très activement pour 
découvrir l'aateur de ia tentative criminelle 
faite contre MM. Ferdinand de Lesseps et Le 
Couvreux. 

On croit que le coupa MB est un individu ori-
naire de la Belgique, qui a tante plusieurs fols 
d'obtenir de l'argent de la Compagnie de Suez 
par des moyens peu avouables. Il aurait, dit o n 
les facultés mentales troublées.On suppose qu'il 
se trouve a Nice en ce moment. Le parquet de 
cette ville immédiatement prévenu par le télé
graphe des fsits que nous venons de raconter, a 
dû commencer une enquête. 

La bette qui a été remise a M. de Lesseps 
avec son courrier était en carton doré, de forme 
oblongue, avec ana adressa ainsi libellée : 

A monsieur Ferdinand de Lesseps 
7, rue Florentin 

INTIME 
EN URGENT 

MAINS 
Remettre à domicile 

Le prospectus qui se trouve a l'intérieur de la boîte 
donnera l'explication du contenu 

Sur nne des quatre faces et a chaque extré
mité, deux cachets en cire rouge aux initiales 
E. L. 

M. de Lesseps, t qui les précautions prises 
par l'expéditeur pour que la boite lui fût re
mise causaient un .peu de surprise, allait cepen
dant l'ouvrir, quand Mme de Lezaepa intervint. 
A son tour elle l'examina. — C'est peut-être nn 
piège, lui dit elle. Si voos m'en croyez, vous 
n'ouvrirez pas cette boite. Et, s'en emparant, 
elle la déposa sur un meuble. 

Quelques instants après arriva M. Le Coavreux 
père, ancien entrepreneur de canal de Suez, 
actuellement entrepreneur du canal de Panama. 
Il était fort éma. Il venait informer M. de 
Lesseps qae le facteur lnl avait remis une boite 
portant le timbre de Nice. Il l'avait ouverte et 
s'était aperçu qu'elle contenait delà poudre avec 
des amorces disposées de façon a l'enflammer 
Par bonbenr, l'amorce n'avait pas éclaté et 1s 
but qae se proposait l'expéditeur n'avait pas CM 
atteint 

Il montra sa boite ouverte i M. de Lesseps ; 
elle était exactement semblable a celle que t' 
deri.ier venait de recevoir et portait «ne adresse 
aussi soigneusement libellée : le nom avec l'in 
dicauon du domicile t e r nae face et 1tt 

i 

— Le crime horrible dont a été victime la 
malheureux Père, garçon de recette au Crédit 
Lyonnais de Marseities, doat nous avons d.-ia 
parlé, continue à être le thème de toutes MB 
conversations-

Le substitut et le chef de la sûre'é sont p r 
tis cette nuit pour Aubsgne, où il« ont eu nae 
entrevue avec le maire et le b igadicr de gond r-
merie; puis ils se sont rendus au domicile de 
M. Blain, dont l'un des assassins avait pris le 
nom pour louer l'appartement*'le la rue Para
dis. Cet honorable fabricant de ̂ otaries a te, 
on le devine, très surpris de semblable vis-te 
faite, noa que des éosstafl existassent sur • n 
innocence, mais pour lui demander des rensei
gnements an sujet de l'individu désigné comme 
le coupable présume par la dame Dalléon. M-
Blain (Simon et aon Henri) a répondu qu; u-
cune personne de sa BBBBBBBBBBBaa ne resseni 
biait an portrait qu'on venait da lui trao-r 
Cette déclaration recueillie, les magistrats sont 
repartis poar Marseille. 

L'enquête lrè4 sérieusement menée, et à 
laquelle participe avac énergie, le chef uu par \ .«t 
promet a'aboutir rapidement. 

Le» magistrats instructeurs ont la ferrae 
conviction de suivre la bonne voie et d'arriver 
sous peu, peut être plus tôt qn'ou ne ie suppo
serait, a la découverte des auteurs de ce lu :he 
attentat, et, si nous disons n. s auteurs, c'est 
o.ue le parquet est plus que jamais convaincu 
que les assassins étaient au moins deux, sinon 
trois. 

IJONE. — Un enfant, âgé ds trois ans seuie 
ment,éprouvait une violente jalousie A rencontre 
de son frère, âgé de vingt mois, a cause d»s 
prévensnees, des gâteries dont ce dernier était 
l'objet de la part de leur mère. 

Le précoce assassin, protiunt de l'absence de 
ses parents,prit un couteau et en porta plusieurs 
coups a la petite victime, qui se débattit fort 
peu ; puis Pietro — c'est le nom de l'aîné — 
alla cacher l'instrument du crime derrière nne 
malle. 

Interrogé, Pietro répondit comme Caïn, qu'il 
'n'était pas chargé de veiller sur son frère, que 
celui-ci était tombé dans l'escalier; enhn, troublé 
et vaincu par lam questions pressantes de son 
père, qui évidemment n'alontait pas foi a cette 
able.le fratricide de trois ans entra dans la voie 

des aveux et retraça d'une façon saisissante ia 
scène horrible qui venait de se dérouler. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LA SEINE 

L'AFFAIRE DE PORT-BRETON 
Les deax derniers témoins dans roite affaire 

ont été entendus mardi pat ia Su e b a m b e ! 
correctionnelle. 

C'est d'abord M. Famln, 1er lieutenant du! 
t^handemtiom; SOI .lépose que le navire était i 
•soénagé dans d'excellentes conditions; i' y ! 
•trait poar dix boit mois de vivres 4e \ 
.jualité Sas rapports avec M •'•• i a • -
iroig ou qu> t-e tne>ie; ii le çonil : : c , .•..,. . uni 
a ta honnête nomme. 

aa vires 
I1 est désigné pour prendre la commandement 

de toutes les forces navales de l'Europe, moins 
ca les de la France, en cas dn complications 
menaçantes oour les résidents étrangers hsbi-
lai-i ies ports chinois. 

t.A Chine continue â concentrer des troupes a 
Canton. 

L e e a r m e m e n t s à T o u l o n 

Toulon, 1 novembre. 
Les armements sont menés Ici avec énergie ; 

l'srsenal de la munre est en pleine activité et 
travaille nuit et jour. 
. Aulourd'hui l'autorité militaire a reçu l'ordre 

d'expédier sans retard en Algérie, pour embar
quer des troupes destinées au Tonkin, Jes irois 
g'ands transports Bctaajllamaat sur rade: le 
Vinh Long, VAnnamite et l'Européen. 

M-s rer.seigM-iu uis, puises * • ! meilleures 
sources, me persoeiteni d affirmer qae le nouveau 
corps expédie ne comptera p a s c -)t, s de MOIVB 
MILLK hommes, qui vont partir pour le Tookin 
C la demande expresse de l'amiral Ojurbet. 

N o t i f i c a t i o n d e M. J u l e s f e r r y 

Londres. 4 décembre, 9 heures. 
M. Waddjngioa se»t rendu hier au Foreign 

of'ice I a informe ofrieie letne l lord Granvule 
qu'il était charge pat M Joie* Ferrv de notillet 
Bat caoin-.l ang'ai» iiu'i. est absolument n * e i 
sa' », a moins d'aMiquer toute politique en 
Kutê ne O't nt et de ronproinetire lavanir île 
lacoiOSsM de Co-hinchine, que les troupes t'ran 
çsaeao s'emparent de Soa-Taï et de Ba<*. Ninh 
n'eue si une gn«rre av~<; la Chine devait en 
résinier. T M M M B , la paix pourrait ne pas êtto 
eoeapceCBtaa plus long'emps, si le gocvernemaoi 
da i v 1; u voulait f ire évacaer ces p a-es par 
ces soldats qui n'ont aucun droit d'y séjourner 
les préparatifs longuement menés de l'amiral 
Courbet ltur donnant a cet égard toutes faci.-
lilés pour se retirer. 

M. Waddington a déclaré en outra qua la 
France ne peut, dès aujourd'hui, prendre l'en 
gsgement de proposer un armistice dès que les 
places de S O B T & Ï et de Bac Ninh seront tom 
bées eux mains de l'amiral Courbet. L'armistice 
dépendra de la tournure qu'auront prise les 

1 négociations, et des forces que la Chine aura 
dans les provinces du nord du Tonkin. 

L e s B o u r b o n s à l ' E l y s é e 
Du Gaulois : 
On prétend que M. le maréchal Serraao, am

bassadeur d'Espagne, doit demander aujour 
d'hul au gouvernement de M. Grévy de cour
toises explications sur In licence avec laquelle 
est traité, sur la scène d'un théâtre de Paris, le 
nom do Bourbon, que porte seul, parmi les 
souverains de l'Europe, le roi Alphonse XII. 

M. l'ambassadeur ferait observer qua cette 
exhibition injurieuse pourrait être de nature à 
entretenir des mésintelligence entra l'Espagne 
et la France, et demanderait au gouvernement 
de M. Grévy a'il ne ferait pas protéger le nom 
de Bourbon, qni, d'ailleurs, a Jeté quelque 
gloire snr la France, aa même titra que celui 
d'un simple citoyen. 

On se rappelle, en effet, que, le nom de Du-
verdy se trouvant mis en scène dans le Pot 
Bouille de M. Emile Znla, comité le nom de 
Hourbon dans lea floi? en assti d« M. Alphonse 
Daudat. M. nuvsrdv. «lirecleur de ia 
sic* lYscefStaMSftj an obtint la suppression par 
vîie judiciaire. 

Tj'arïMée d u S o u d a n 
. >r'l'es. I décembre, •': :i 4% 

i/arm^eéjiypti.'DEie commandée par le gênera' 
•éM dsttraite entièrement, lu uer? 

asasl » *tA tué Une panie de'-' troupes » fan 

de la marine et des affaires étrangères qui se 
S3nt successivement suesédé. 

Le second volume va du 10 décembre 1SS2 
jusqu'au 30 novembre 1883. 

Les premiers documents sont des dépêches do 
M. Bouree annonçant l'envoi de< bases de sen 
traité. Le lendemain M. Duclerc l é f . s d s i l que 
ces bases étaient acceptables. 

Ce volume dit que la missior de M Ke/gara-
dec avait pour but d'obtenir 'occupation du 
Tonkin sans résistance de la part des manda 
rins chinois. 

D'après M. Reynart, consul de France à liai-, 
le roi d'Annam était disposé à accepter le pro 
tactorat. Mais il est certain qne c' st le Gou
vernement français q il entend l'imposer. 

Viest ensuite une lettre Bourée constatant 
que MM. Duclerc et Fallières ont encourage les 
démarches Plus tard, M. Bourée a télégraphié 
que 2 000 hommes de treupes d'élite chinoises 
s'étaient embarqués a Tiang Tseng pour une 
destination inconnue; il a télégrapbié également 
que Li-Hun-Pobangavait reçu l'ordre de pren
dre la direction des opérations militaires dans 
l'Annam et qu'il disposait dj 150 000 hommes. 

M. Bourée ajoutait;«oa se tromperait grava 
ment si on jugeait .a Chine auivant las souve 
nirs d'autrefois » 

Le« Livre Jaune > se termine par un échange 
da lettres entre le marquis de Tseng et M Fer
ry-

C o m i c e a g r i c o l e 
Lille, 5 décembre 

Aujourd'hui,à 11 heures.le Comice agricole a 
tenn nne séance pour le reaouvellameat de son 
bureau. Le nombre des votants était de if., M 
Beaucarne Leroux a été élu président par ~<7 
voix, M. Hellln a été éla premier vice président 
et M, Valiez-Roger deuxième vice.-présidant par 
77 voix ; les autres membres de bureau ont été 
seelamés. M. Schmit, secrétaire adjoint a réuni 
l'unanimité dea suffrages exprimés. 
L e m i n i s t r e d e l ' I n s t r u c t i o n p u b l i q u e 

Paris, 5 décembre. 
M. de Fallières, ministre da l'Instruction pu 

blique, est parti, ce matin, à Nérac, voir sa 
mère malade. 

L ' U n i o n d é m o c r a t i q u e 
Paria, 5 déeembre. 

L'Union démocratique a décidé qu'elle ap
puierait l'ajournement a landl de la discussion 
des crédits du Tonkin, si la demande est falta 
aujourd'hui. 
ÎJEB ce qni concerne la date des élections mu
nicipales la groupe s'est montré unanimement 
favorable a ce qne les élections se fassent en 
mars ou en avril apiès la discussion de la loi 
municipale. 

COTONS 
Msnchester, 3 décembre. 

Tissue et filés : Le calma du marché ectoni :sr 
à Liverpooi n'exerce pas beaucoup d influe- c-a 
sar le marche des affaires sar place. La de
mande est modérée pour les filés aot.tmrx nt 
ceux convenables pour Is con»ommateon. --es 
tissus sont calmes et seulement avec quelques 
petites affaires en tissus mélangés. 

PARIS, S déc. — Huils de colza : courant IJ &> 
janvier 78 , «premiers 7S ,4 de mai — vsatle 
de lin : courant 57 50, janvier 5J . , s prsm iers t s ss, 
4 de mai . . . . — Spiritueux : courant «5 75, jac .ier 
«6 so, 4 premiers «7 75,4 da mai 4* 50 — Sucres t r i i i : 
88 degrés diponibles «8 S5 a 48 50. — Sucres situes. 
n'3 : courant 54 ...janvier M 50. 4 premiers tr«!5, 
4 de mars 53 10 — Sucres raffinés : US .. k 1S3 • — 
Farines 9 marques : courant 54 5J, janvier M S0, 
4 premiers 55 60, 4 de mars 5S 6". — Marque Cor-
oeil : b» .. — Blés : courant SS 40, janvier S5 «0, 4 pre
miers S5 75, 4 da mars Sa 3J. — Seigles : courant .t «0, 
janvier 15 75. 4 premier» IS 35. 4 de mars ni ' • 

LA VILLETTE, 3 décembre. — Bœufs amenés, • •• 
poids moyens 350, Ire qualité 1,78.8e 1,63 prix e^.r. 
l.ssa 1,84. — Vaches, \,149. t>. 816, ire quai. 1,< t. '{e 
1,48, »e q. prix ext. 1,10 k 1,78 - Taureaux, 139 p ' » 
Ire quai. 1.56. 8e 1,44, 3e quai. prix est. LIS k I,<0.— 
Veaux, ..741, p. 80, Ire quai.8 ,1S, 8e 8,00, 3e 1,80. prix 
extr. 1,60 k 8,36. — Moutons , 80,163 p. to. Ire q•• 
2 08. Se 1.S4, 3e 1,70, prix ext. 1,50 k 8,i8.— Porcs g' << 
8,773 p. 86, Ire quai. 1,38, Sa 1,28. 3e 1,88 prix ext, 1,14 
» l,3d. 

LILLE, 5 déc. — Sucre ia digèna 88 degré* cor. 
of. 47 10. Id.numéros 7 k 9 . . .. Id. en pains 8 kilog. 
numéro 1, 106 90 sucre numé roi, 't 75 Id. inC.ig .. 
numéro 8 .. .. 3i3 bettaravt s disponibles 43 . . I 
courant . . .. Id. grains disp oniblea .. .. Id. fin Ira 
quai, dispon Id. fln lr« quai, courant .. . . là. 
mélasse disponible . . . Id. k livrer premier . . .. Id. 
4 janvier .. . . Id. d'été . . Id. . . 4 dernière... .. id. 
prochain . . . . 

Marché a n x H u i l e s do Li l le 
Cours du & dt* . 

olza , 
— épuré p. q. 

CEUlette b. goût, 
— rousse.. 

Caméline 
chanvre 
Lin du pays 
Lin étrange».„,, 

i » 

BULLETIN DU COMMERCE 
DEPECHES COMMERCIALE* 

Dépêche» de MM. Busch et C«, du Havre 
r'-piéseBtés à Roubaix, par M. E.i)teau-i:r> 
avjnpraz : 

Havre. 4 d oembre 
Ventes 2 f>:t) b Marché Inchangé 

Llverriooi. 4 décembre 
Ventes 8.C0O b. Marché calme. 

New-York. | dé eratre 
« Iptju.d, 10 916 

Kecettea aux Kiats-I'nia 50 000b 
oie» e j cents du Middling, clasa- améti 

)ÇBBBM commune avec las derviches du] Mabdi; I caine,a New-Orléans 108*1.6, Savannan 13 »i», 

Oentrs précède*. ' 
Huile de eolzk . 
Hui.o épurée pour qniaquel. . 
Lin du pays . . 
Un étranger. . . . . . 
Caméline 
Chanvre 

II .. 
£5 . . 

181 . . 

BKTHUNE S déc 
11 15 10 50, seigle 11 . 
avoine Ire q. 9 50 . . 
n colza 2J .. SS . . , œilietie 84 
19 .. SU .., orge (évesl4 
;ô . . 1* 85, haricots 15 .. 87 75. 

Froment tu . 81 fo, blé rr.i 
. .15 . , escoBT ireon 11 .. M 

id. 8e q. 7 7t• . . . . id. 3e 

ORCHIES.3 déc. — Blé blanc. Ire quai. 20 15 id., la 
quai. 19 . . . id., 3e quai, le ., blé de 8"mences . . 

. . . . bas roux U '-0 18 . . , seigle ls te 13 50, Avoine 6 
.8 50, fèves 15 .. 16 5I>, l'ois ^courjjeo > 

, Orge . — GRAINKS GRASSB» : Colza 
graine de lin 19 .. 20 S0, Caméline 12 

18 . Chénevi» 

ne qualité 13 1'. seigle .. 
9, tev«-s ta 60, haricots 84 

(-:i r - m i 
30. yns hle.is 

Colza d'été . ... colza d'hiver ^omnn 
terre i 9 , fromages vieux es .»o beurra, le k. en M* 
Ireq. » r . 8e q. 3 78, 3e q. 3 bi. beurr» ie kilo . 
îèee -s. a.ufs, le cent 11 eu. lin i* kilo M* s c*.. 
BSS*JJ 

PROGRAMME DES THEATRES 
THEATRE DES HOU i EVARDS.— Jeudi 6 éf III Bil re, 

S 7 tieurrs i|2 — Iieouts île la troupe S'opéra : V- 1« 
Roger, première chaDteuse; Hu<e iieta'ile. secor 'le 
chanteuse; M. Betuni, harvtoD. — L' pt:i! Due, ot-ei a-
comique en 3 actes. — Une Fille ifrrite. raudev 'ia 
ea un acte. 

GRAND THÉÂTRE DE LILLE - Mercredi :. déc-m-
l>re. a heures 1(8: Les Contes d'HofTma.i„. opéra 
fantastique ea 4 actes et 5 tableaux. — Lu Phtieet te 
be'JU Tr.,ipst comédie_en uo acte. 

Jeuoi (i - L'Etoile du yorii 
Vendredi 7. — L'orchestre des Tziganes. 
Samedi 8. — L'Orchestre des Tziga .«s. Dimanche 9. Va 

AVIS IMPORTANT 
MM. L E BLANC GEORGI et C« (soc iété 

en commandite) propriétaires ac tue l s d< s 
Usines t{e Marquise (hauts fourneaux e t 
fonderies) ont l'Honneur d'informer le pr.-
blie qu'ils n'ont rien de commun a v e c la 
Socièlé anonyme de Marquise, fltotarro 
en faillite, le li\ novembre dernier. io 2 
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